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CHEMIN DE CROIX DES FEMMES






Présentation

Je suis de ceux qui ne transforment pas un joug a beeufs
en lampadaire, un pied de cerf en portemanteau, qui
regretteront toujours que la chartreuse de Villeneuve-lés-
Avignon soit devenue le centre culturel que l'on sait. Rien
ne m’attriste plus qu'un objet ou un batiment détourné de
sa fonction.

Lorsque, il y a longtemps, j'ai commencé a venir régulie-
rement dans cette maison ou j'habite a demeure aujour-
d’hui — c'était la maison familiale de mon époux — l'abbaye
de Sylvanes était comme beaucoup de ces églises que l'on
ouvre exceptionnellement. Tout y sentait ['abandon.
L'abbatiale était glaciale et verte d’humidité en toutes
saisons. Ce qu'il restait des anciens batiments, cloitre, salle
capitulaire, servait a un agriculteur. Le scriptorium était
devenu une bergerie. Ce n'était pas le moindre charme de
cette salle indestructible que la présence des brebis et des

hirondelles bleues qui frolaient le visiteur. L'odeur du



